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PERSONNAGES CATHOLIQUES SUR LA SCÈNE
IMPRESSIONs DiUN IRLANDAIS SUR UNE PIÈCE FRANÇAISE

N bref séjour que je fis dernièrement à Pariscoïncidait avec l'ouverture de la saison dramati-(lue. A la " Comédie Française " on annonçaitPrimerose, " et, sur de rutilantes affiches, sevoyaient les figures attirantes d'une Nonne etd'un Cardinal. J'assistai donc à la première re-présentation, un peu comme tout le monde, pari mmple curiosité. J'étais en effet très-anxieuxde voir comment de tels rôles seraient interprétés au théâtreofficiel de li France sécularisée, Et puis, la pièce est due à laplume habile d'un écrivain de talent, Robert de Flers, bienconnu des lecteurs du " Figaro. " Il s'agit ensuite d'une inté-ressante demoiselle, fille d'un comte ou d'un marquis, quelquechose comme cela;.., le Français républicain tient absolu-ment à la noblesse sur le théâtre et dans le roman. Ellea donné son caeur à un héros d'âge plutôt mûr et d'exquisenoblesse de caractèee. Ruiné en des spéculations américai-ncs, le héros dut s'exiler et la jeune désolée s'ensevelit auclotre austère des Clarisses, sous l'influence sympathique etconsolante de son oncle le Cardinal.
Vrai type de théâtre que ce Cardinal I Un prêtre ordi-naire ne saurait paraître sur les planches. Un évêque memey fait médiocre figure. Mais un Cardinal 1 Le génie deShakespeare avait bien compris tout l'effet de la robe rouge.Tous les auteurs, depuis, ont chéri cette idée, jusqu'à unStanley Weyman, ce qu'il y a de plu 's moderne. BernardShaw préfère le simple curé, mais c'est un Irlandais.

Or, le théâtre exige d'un Cardinal, outre l'éminence ducaractère et de la personne,, une haute culture intellectuelleune finesse subtile, beaucoup d'esprit avec une pointe d'amerturne et de scepticisme et surtout une condescendance dés pluslibérales. Je savais tout cela par ceur et ne fus guère sur-


